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lir qui est-il Jait Les ouvriei s fabriquent le verre D ev u. use+i 1aea 1 se plaint que i'a;neaui
s'appellent verriers. Is tivailleit dans les usines iu'on trouble ean et il laccuse de hardiesse et de téme-ité les
ppelle verreries, dex défauts les tilus oppiosés a caractère de l'aneau.
l'our"¡ni est-il fii Les bouteilles et les ilaons"s6nt Cimai ut nd PWgnetu ? l.agneau répond d un ton

destinés contenir et1à conserver les liquides les is doix et îninîble, appelant le loup " Sire " et ' Voue
à Vitres servent i garnir les fenltres es laces senent lajesté.

à flariquer les ninujî'. Quelle rmsoe dnet-il oin il est lpli de vingt
(Jr/s adrlIp-es v/b/ //1 Ies in des proditi p'l amulvsois dun loup, ilm un t troiler leau que bait

servent le plus au lîencutme de l'homme, surtout plr -s Le lmip
itres qui Je plroleznt couine le floid, s:nsle prier del Qur//est /i se/lp / Alors e up
lumière. a eIse l'agnau dnrmdie lui Vau passé. h i

Oe/s ont S's ,neou is Le verre (ffre ces i hoi- Que'poflfi e A cette accusationîassi fansse
vénients qu'il est fra et que ses dé'lîris sont cou 1uts I lairclière l'agneau répond git il n'était pas né l'm

pass i; la preunve en est quil t'tte t-icore sa, mère.
411( lr (isOet I est le tr'oisio, ip'ie rf/i> ldit p ? Alors le loup accuse,

Si l'i- etlnipare le verre av'c le oit n re1> anrt i a lep Ipeu près au hasard, le frère de l'agneau, puis luelg'iu
ri'ssemn b la nies snivan»teS: e t s a d rd o dse parent ims, eii les b ve rger's et le ch ieris.

fli t t e'tC' ti ,i bdvcu QIy)l ué (les répliquesemplovs liar l'lhinm pour li ontrtion des aisons de l'agneau et sans attend une deiie répois le
et pour les ustensiles de mnirage il peuvent ètre teints

le coule i-s diverses et reuevoir i les fornies les luu loup lempore polnr l manger an fond des forêts.
variées. (C(es deIx Corps diferent ei ci e qfuil,!le bois est iunî fn:mj n t îour d j. J- n'ai pas cit' l n ilornie (lui est a xu léebit

produit de la nature, le vere est un prduit de liîd ustrie a' cette fb i e ironig cuaouri tu not eu us xus: *'st
q a Uez ti ?î ;îu Mùm àm îîîIIt à de, î'îîMîîîs ;je'Ii'~ ~ a lthumaine ; le bois et opa i e le verre est transp arent le îip l ; io t r'st iiîi ipt a dmgs iits tIeneeu ps î'dre

iis tlatmbe et se réduit in e e. taMlis que le ven r ais cette p:tîtionn vi' it 11h1s ida dliveloplimt 4 i*in
cralue, se brise et foind. aIv ssibiIl d'etn donner 'I.

(e/s s i.soî a ts s jdn. s /îîpî S Ii éz net te Nous n'avons en o1re nl des I3loges à donner à cette
t îisecoide partie de l'mvr (e de Pelhisier. Peuttre

tro vem'a-t-o que d'autres questions auraient pu etre
e 'erre laisse passer la lumière et la chaleur voila posée. à propîos des sujets choisis. M. Iellissier it! le

ponuni unrve port 'tè es pém à li no porte, liera point. Ce sont des nodèles. des spécimens <le
pleine. Sous la fornie de inioir ' le verr l r elchit li qu'il donne. Gest iue v 'ie quil indique dans
vivement la Il hiiière ; voilà poJurquoi des g;aelu les laiÎielle il dqezsie voir enitreleinsiuer de 1 enacmur's di ne Cliailbro lii donnent plus (le jour et de il leni souhaite géni'isemntdo faire plus et
gaiet'. le verre est ûproflrable tute aitre substan ce miieutx " qui! ui Certaines répouses pourraient peut-tl'
polir faire des vases à conserver les boissons, parce qu'il aussi être citiqu'es La définition du verre, par xenple,
est impéinétrable et ne Coiiiiiinique aucu goût au Citée plus hiant, si elle enibrasse tout le défiui convient-
conteau. Une i ti lanche s' da pte dris les cadres qui elle bien att seul défini ? Evidemnent non. j a beau
contiennent ceptains dessis parce qu'elle les protège coup d'autres corps (ue le verrie, qui sont produits pal
coutie la poussière et les taches, et qu'en inine temps elle l'industrie de l'honme. Cais cette premiere rponse
peunuet de vou' ces images comme si elles n'étaient pas qu'on lit tIrouver trop gónérale, est précisée et dóvélop-
Couverte.s, pe pai' ce qui suit.

Si ll moil4te kSnt vision, tou t ' b te éc', y Sans doute, ces deux premiers fascicules sont exce
se o la imaisaln, q1o lit ferntue. ilut p i'unt fl i n î iî n mla îiièr.îe lentis a toits les points ie vue, et ils suiffiraient à assurer

d unes i dle comlaraisons t de ra ioemen'uts. l'iinidui es a N. Pellissier la leconnaissance des élèves et des maitres.
jeN vent ei liron lui voici qililî's.tin uns: Vo'vons Minitenant si les trois derniers sont d nes de

t' E ncîe :lr l, .Lartî dicte <lu cit sit-' Il tIia ti'tîtm îî , i e îîs devanciers.
nots se rapportant a lui ienme oibjet.-. doi.: dit fire 'niter (e,

ino dans Iue suite de prop ositions. Euim:L
14: NlAll%: Ateier. roupanit, pointul, lme manc/he. erjo, -

: Le calíife est ci icier Il est c ds itune buIinet
u ,I...',..

A. L~
(A (OnitUu ier'

11,111,~ ~ ~ ~ 1aih l la' es - n e p' ni e an t i setft ,sori l pouir tailler son erili; lis il doit uisir le préauition pou'
u 'a s iesr, vus de éle d'-ra essiner, f'uin ride l'a 

Srunife l un rrayonî.

l. mwl.T , W''AG NEAt1.
~i'trr.'-Quels souu les personnars /c cette fut 1

:.' vts.-es dennpersonnag deuxe ette fable sont le
loup et lagieaiu.

Quels sont l.urs erei es e loti p est férore, et l'anuil
est raible et douix.

Oà se ncantient-is ? s se 'eitco a't sur le bard
d'un ruisseati.

onoiiient 1 uisu ? G e i ssea u a tune ode are.
re q'il a un cou 'at rapide.

QI; e /isaif ît 'uîgen ? fagneua ieúsali
Conment étit le tlinpY l .e ouità jun, pou rivi

lai' la. fmiIiu et chlehant avent n'e c rut
un puroie.

Conent s enyq a le d git ? C est e lou qi rame le
premier, paree q u'i est pîlilm dle rage

P arîîmi les propagîa t eu. il1 l s i l<emnmeh a iret' le
premier rang est du à r i:ST.onzI. Ce hîé'os de lécole Ce
luttenr iifatigable polir le rel;'niIeiI t du peuple pal
l'éducation. Sa iétuode a transforme les écoles de la

Suisse et de PAlleinagiie et au congr's de 187~, les
stitteur's réunis il lerlin demandèrent qu'on y rviiit

dans Porganisat des icoles norm ales.
M. Roger de tGuimps, luii a été à Yverdon l'élève de

esdoni v'ient de nous donner ille histoire intires-
sanie desa vie et un exposé lîutineux de ses p'iiCIoie.
Outre ses soi s personnels et ceux de ses contries
ciples il a étudie avec Un soin pieux tout e qjui foi'n
lessruîvi-es de Pestalozzi li; uv. dais la ueiii're édiion
alleuande, ainsi que les nombreuses pubhcations qui ont

roþagé sa néiloe I 'index bibliograpihique i e (d ie
M. de G uimipujs occupe - grandes pages io8 mous îi'v

a ui tio ponila PFiire ulpe quatte nilOls : ine de


